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Arthur Jobin,
architecte de la couleur

par Christine Salvade

L'homme. - C'etait un lundi de Saint-Martin dans le Gros-de-Vaud
qui l'ignorait. Brouillard et fralcheur dans le petit village de Fey pres
d'Echallens. L'atelier d'Arthur Jobin, largement vitre comme il se doit,
donne sur la cour un peu comme une boutique d'antiquaire. L'artiste est
en vitrine. L'artiste Comment le sais-tu, toi qui ne l'as jamais rencontre

Jobin a revetu 1'uniforme de la corporation : casquette evasee, gilet
de laine vierge sur un gros pull, foulard serre autour de son cou, baskets
blanches au fond d'une paire de jeans. En aoüt 1997, l'homme fetera ses
70 ans. Et l'artiste guere moins d'annees de trime. Aussi loin qu'il s'en
souvienne, Arthur Jobin a toujours dessine. Pourtant, personne ne l'y
avait encourage : ne ä Yverdon dans une famille d'artisans, il a multiplie
les petits boulots pour parfaire sa formation. Chacun de ces metiers lui a

pourtant appris un peu le sien : le tailleur se devine aujourd'hui dans les

decoupes d'aplats, le vendeur en droguerie a appris les pigments et les

melanges au rayon couleur, le machiniste d'architecture a apprehende le
dessin geometrique. Jobin a passe quelques annees aussi ä l'Ecole canto-
nale des Beaux-arts de Lausanne. Mais n'a pas fini sa formation : « Je
suis totalement ascolaire », reconnait-il. Ce qui ne l'a pas empeche
d'etre charge plus tard du cours de serigraphie ä cette meme ecole. Un
enseignement qu'il a assure de 1957 jusqu'ä sa retraite en 1993 : « Avec
mes eleves, j'avais instaure un rapport d'amitie. J'ai beaucoup appris
d'eux, autant peut-etre qu'ils ont appris de moi. »

L'homme est une forte tete, mais il n'a pas la tete en l'air: il est si
meticuleux qu'il a consigne dans un grand registre toutes les ceuvres
qu'il a realisees depuis 1939. Des pages et des pages noircies de sa petite

ecriture serree. Sur la derniere ligne attribuee a chaque ceuvre, Jobin a
mentionne son actuel proprietaire. Historie, peut-etre, de ne jamais per-
dre de vue ses enfants prodigues.

Le Jura. - L'homme est done ne ä Yverdon. Mais que fait un Jobin
aussi bas sur la carte de la Suisse romande L'artiste a ete le premier ä

se poser la question. Sa mere est vaudoise, son pere de Saignelegier -
evidemment. II a creuse sous l'arbre genealogique pour retrouver ses

racines jurassiennes, pas trop profondement enfouies : « Je me sentais
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comme un emigre de la deuxieme generation, tout en etant tres
Vaudois ». Jobin est done monte aux Franches-Montagnes, a loue une
ferme pour y avoir un pied-ä-terre, s'y est vite fait des amis aux abords
du Cafe du Soleil. C'etait dans les annees septante. Y regnait une fievre
de creation. Et meme si son cheminement artistique est tres personnel,
Jobin s'est pique lä-haut d'un peu de corporatisme : ä la creation du canton

de Jura, Arthur Jobin a contribue ä la mise sur pied de la section can-
tonale de la Societe des peintres, sculpteurs et architectes suisses. De-
puis 1972, il lui arrive de temps en temps d'exposer dans le Jura. Et
pour l'Ecole professionnelle de Porrentruy, il a realise 1'une de ses rares
sculptures monumentales en 1989.

La couleur. - Elle est indissociable de la forme dans 1'ceuvre de Jobin.
Mais e'est la couleur qui confere au spectateur de ses creations le
premier choc. Leur luminosite eclate d'autant plus que l'artiste maitrise ä la
perfection ses deux techniques de predilection : la serigraphie et l'acryl
sur toile. La premiere est une technique d'estampe qui preserve au maximum

l'intensite des couleurs grace au mode d'impression : la peinture
est deposee sur le support ä travers une gaze (tamis), et non pressee
comme dans d'autres techniques de gravure. Quant aux grands tableaux,
Jobin applique l'acryl avec meticulosite sur la toile, superpose au moins
quatre couches avec une rigueur d'horloger afin que les traces du pin-
ceau ne se voient pas. Jobin est l'ennemi de la peinture-matiere. Chez
lui, l'illusion doit etre parfaite. La main de l'artiste doit s'effacer pour
mieux faire goüter au reve. La surface peinte excite l'oeil jusqu'ä ce que
la contemplation ne suffise plus. Les couleurs de Jobin, on a envie de les

caresser.

L'oscillation entre reve et rigueur est permanente. Sa palette contient
sept couleurs, pas une de plus. La gamme court du violet ä l'orange, ac-
cepte la non-couleur noire, mais rejette le jaune. Ne lui demandez pas
pourquoi. Sa palette s'est construite de faqon instinctive. Elle a evolue
depuis vingt ans. Froide sous l'influence de Piet Mondrian (qui n'utili-
sait que magenta, cyan et jaune), eile s'est adoucie et rechauffee pour
quelques fantaisies poetiques au cours des annees : le violet par exemple
s'y est ajoute. C'est ensuite dans la combinaison des couleurs que Jobin
brille. N'ignorant rien des traites de Goethe ou de Newton, l'artiste s'est
s'inspire de la theorie pour peindre avec le cceur. En sismologue chro-
matique, Jobin joue ä provoquer des chocs visuels. Prenons le magenta
et l'orange. Leur juxtaposition presque insoutenable pour l'oeil provoque
une vibration troublante. Jobin applique des constatations seculaires :

une couleur est exaltee par la proximite optique de sa complementaire ;

deux couleurs quelconques juxtaposees s'enrichissent chacune de la

complementaire de 1'autre : si deux couleurs rapprochees sont des cou-

73





leurs chaudes (le rouge et 1'orange par exemple), la coloration apportee
par leur complementarite reciproque les refroidit.

La forme. - Depuis 1969- registre en main - Jobin inscrit des cercles
dans des carres. Methodiquement, presque machinalement - c'est son
cöte ouvrier. Mais de cette base sommaire, il a construit d'innombrables
variantes : le cercle touche en tangente une droite ou un autre cercle, se
fend en son milieu d'un fourreau trace ä la regle et au compas. Jusqu'il y
a peu, la symetrie etait toujours respectee. Actuellement, Jobin s'est mis
ä morceler l'espace, ä zoomer sur des portions du sacro-saint disque de
base, decompose aujourd'hui des symetries d'hier comme des puzzles ä
reconstruire. Mais l'idee est toujours la meme.

Ceux qui croient Jobin geometre rationnel se trompent. Pour la forme
comme pour la couleur, l'artiste est guide par ses reves. II n'a pas encore
epuise toutes les symboliques du cercle : tantot graine fendue, tantot
astre plein, tantot ovule feconde, les fantasmes de Jobin ne regardent
que lui: « Je ne peins pas des oeuvres de dialogue, mais des oeuvres de

presence ». A chacun, de l'auteur et du spectateur, de gerer le silence
comme il l'entend.

Cependant, Jobin concede une trace de son monde dans le titre qu'il
donne ä ses serigraphies. Ses cercles inscrits portent tous l'etiquette
d'« Emblemes ». Jobin est passionne d'heraldique. Enfant, il ecarquille
les yeux devant les blasons des chevaliers medievaux, se plonge dans
l'histoire des drapeaux, ces marques de l'identite individuelle ou collective.

Mais pour qui ou pour quoi l'artiste s'echine depuis pres de trente
ans ä confectionner des emblemes Pour quelle cause part-il chaque
jour en croisade Jobin se referme comme un enfant gardant ses
secrets : « Je peins des emblemes pour un pays qui n'existe pas. C'est le
signe graphique qui m'interesse davantage que sa signification ». Les
critiques, encore une fois, ont interet ä la fermer.

L'ceuvre. - La dimension poetique de l'ceuvre d'Arthur Jobin le
distingue du mouvement constructiviste ä la Mondrian qui 1'a evidemment
influence. Mais il se sent plus proche, dit-il, du geometrisme du sud tel

qu'il se pratiquait il y a une vingtaine d'annees en Italie ou en Espagne,
plus lyrique que Part concret zurichois par exemple. Enfin - difference
fondamentale - les construedvistes n'admettaient pas le cercle, base des

travaux de Jobin.
Quand on lui demande qui furent ses peintres fetiches dans l'histoire

de Part, Jobin cite Utrillo et Picabia avant Mondrian. Jusqu'en 1948 -
cette fin de guerre ou la peinture de toute 1'Europe entame une longue
periode de remise en question - l'artiste est reste sous 1'influence des

impressionnistes, qui lui ont appris la lumiere et le dessin. Quelques

paysages ä l'huile et aux traits vigoureux l'attestent. II fut aussi un adep-
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Sculpture monumentale. Bronze au sable (1989). Hauteur: 3,5 m. Ecole professionnelle de

Porrentruy.

te du cubisme comme le laissent comprendre des dessins de nus et des

peintures des annees 50. Mais le style personnel de Jobin se revele avec
l'abstraction. On dit qu'il fut Tun des premiers peintres ä exposer des

oeuvres non-figuratives ä Lausanne. Ses periodes anterieures doivent
etre comprises comme un apprentissage ä l'abstraction, rien de plus.

La porte de l'atelier a claque. Fey fremit dans le froid. Au bord de la
route cantonale, les panneaux de signalisation ä peine sortis du brouil-
lard cognent mon regard encore ebloui des emblemes de Jobin. Me suis
mis ä rever, comme lui, d'un monde ou le cercle rouge ne signifierait
plus l'interdiction.

Christine Salvacle (Marin), licenciee en lettres, est journaliste au
Nouveau Quotidien.
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BIOGRAPHIE D'ARTHUR JOBIN

Arthur JOBIN, originaire de Lausanne et de Saignelegier, est ne le
23 aoüt 1927 ä Yverdon-les-Bains. Vit ä Fey (VD).
Etudes ä l'Ecole cantonale des Beaux-Arts de Lausanne 1944-1948
et Grande Chaumiere, Paris 1948.
Obtient la Bourse föderale en 1950, 1952, 1956, 1957. Bourse
cantonale bernoise en 1968.
Medaille de 1'Union des artistes polonais en 1975.
Membre SPSAS. Professeur ä l'Ecole cantonale d'art de Lausanne
de 1957 ä 1992.
Membre de Plnstitut jurassien des sciences des arts et des lettres
depuis 1984.

Disciplines
Peintures. Art mural. Tapisseries. Serigraphies. Mise en couleurs de
bätiments. Coloriste-consultant.

Collections
Musees des Beaux-Arts de Bäle, Lausanne, Moutier, Lodz (Po-
logne), Universite d'Austin (USA), Milwaukee Public Library
(USA).
Villes de Lausanne, Berne, Moutier, Porrentruy, Reinach, Frauenfeld,

commune de Fey, d'Aarau.
Etats de Vaud, Berne, Jura, Bäle-Campagne, Confederation suisse.

(Euvres publiques
Ecole de Montagny (VD). Relief de beton ä l'eglise catholique de
Grandson (VD). Groupe scolaire de Coteau-Fleuri ä Lausanne. Mural

au Musee des Arts decoratifs ä Lausanne. Textile-spatial ä

l'Ecole du Gros-Seuc ä Delemont. Groupe scolaire des Bergieres ä

Lausanne. Tapisserie ä la cure d'Ecublens (VD). Caserne des
pompiers, Lausanne 1988. Sculpture monumentale ä l'ecole professionelle

de Porrentruy 1989. Sculpture monumentale en bronze ä

Yverdon-les-Bains, 1992.

Participe ä des expositions internationales :

Biennale internationale de la tapisserie ä Lausanne en 1967 et 1969.
Universite d'Austin (USA). Triennale de la tapisserie de Lodz (Po-
logne) en 1975. Centro internazionale d'arte ä Stabio (TI). Nom-
breuses expositions particulieres et collectives en Suisse et ä

l'etranger depuis 1952.
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